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annoncera probablement dans ston tessage
même qu'il demandera la sanction du con-
grès pour cet arrangement.

Non-seulement le gouvernement araéri-
cain favorisei'a oe- projet, maisles. protec-
tionnistes mêmes se rangent deý oùt'avis.
C'est ainsi qu'on lit dans-le, TWbne d New-

Les n ieux nous xnenacent au défaut du
Traité 'être obilg6s d'abolir les lïcences de pêche-
ries, d'imposer un droit sur le chatebon, efk..
.Nomu pensons que nos voisins souffriraient autant
que nua de ces impositions; mais il estgragde-ment e0es5aire pour nos législateurs e assurer
de queRle manière lee Intérêts du Canada'peuvent
s'assimiler aux uôares en matière de-eommerce et
comment.le Qanada peut être induit & nous f4ire
non-sëielemeé un bon voisin, mais à nous four'iir
un excellent arche.

L'HYGIÈNE DEs ossois-s Le Journal des Con-
naissances médicales fait remarquer avec rai-
son que les tuyaut, des eaux destinées à la
boissoi sont très-daigereux lorsqu'ils sont en
plomb etque l'eau contient des principes dé-
composablee ce qui est le plus ordinaire. Des:
empoisonnements lents-*se manifestent alors,
sins que l'on-en souuçanne assez tôt la cause.;
cela est-arrivé au- docteur Boulay tui..méme et
à toute sa famnlle, près de HUudan. ' I a suc-
combéet avec lut plusieurs de ses bnfants.
C'est le môme malheuir.qui.a faili atteinptre la
famille de Louis-P; ilippe auwchàteau deGClare-
mont- où elle-avait cherché un asilda -

L'eau; la blère .etd'aittres liquides étant plus
ou moins rapidement empoisonnée en traver.,
sant des tuyaux en;plomb, on aen Lheureuse
idée quil est iààoortant de -généralse' de
doubler ces tuyaux avec de l'étain, et -l'opéra.
tion est des plus-faciles : il.suffit .d'étirer -srr
unabrodhe un-imanchop. creux de plomb et
d'étain.. Le liquideletant par-ce .moyenséparé
du imét&l toxiqudé empoisonneffrent n'est plus
à craindre.

IiPORl'ItINTr OBsERvATIdN YGINJQÏIE- -Une
remarque importane et acileå familre est ra sili-
vant& I : -

Ontoonserv* d'une manière perianente, te-
naDe, les dispusitions dansiesquqlles on prend-
ses-repas. -i l

Or dirait que les alimentsSeçoiveht une pre-
mière impression de l'humeur diont'on setrou-
ve dans le temps qpe l'onen use. . ý !

Prend-on son repas avec gaieté, avecjoie,
on sera ensuite.gai, loyeux naPurellement; il
faudr4ie graves circonstances pu se faire vio-
lence pour changer ces dispositions.

Lpsprend-on avec tristesse, &se evera de
table avec le spleen qui vous ao4pagneraet
vous suivrl ýpartout

La.dissifition, l'etîoderiey pr -,le
Il lawir4 bion dàtemnps et pren ire neauç.oup-
sur soi, pour se recueillir ensuite et. s'Qccuper
convenablyment .de chqses sérieuses.

On pomprend tout l'avantage, que l'individlu
pourrait tirer, en se préparant convenablement
a cet acte important de la vie et en prenantsa
nourritué, suivant les termes de l'Ecriture,
avec joié et simplicité Je coeur.

Les anciens, qui connaissaient limportance
des principes de l'hygiène et qui les mettaient'
en pratique, avaient des fous ou des bouffons
autour de leur table pdugr provoquer leéire qui
est excellent pour la digestion, lorsqu'il n'est
pas porté à l'excès. Il fortifie les nérfs, chasse
la bilo et établit une circulation #aluîtaire du
sang. Rien de plus vrai que ce dicton popu-
laire que l'on répète quelque fois lorsqu'on a
bien ri : tJe viens de me faire un verre de bon
sang. a Aussi les maisons dans lesquelles 'la
mauvaise humeur et la dispute président-,-au-
repas sont bien à plaindre ; rien ne dispose
plusaux sombres maladies que cela ;'le spleen,
les maladies bilieuses, -les maladies de foie en
sont souvent la-conséquence. Les enfants sur-
tout-qùi sont obligés de subir ces conditions
sontbien maheureux', car c'est alors que leur
tempérament se forme pour la vie.

LE MEILLEUR MODE DE cHAUFFAGE POUR LES AP-
PARTEMENTs.-M. Gallard, médecin de la Pitié,
a lu:à lAcadémie de médecine un mémoire
sur les anplications hygiéniques des différents
procédés de chauffage et de ventilation, dont
voici les conclusions :

Le chauffage par rayonnement direct d'un
foyer incandescent, c'est-à-dire par une che-
minée à feu découvért, est le plus favorable à
la sitnté, et -il y a lieu de le préférer dans tou-
tes les circontances où il peut être facilement
appliqué. En tout cas il importe d'y avoir re-
cours pour les lieux où-l'on sejourne d'habi-
tude. comme danq les chanbres à coucher, les
cabinets-de travail, les salles de'nalales dans
les hôpitax-, etc.

é chauffage n'est pas économique, et il ne
donne pas toujôuts une température suffisante;
maiý on peut remédier à cet inconvénient, soit
en faisant usage des systèmes le cheminées
perfectionnées,' soit en associant à l'action de
la cheminée celled'un calorifère général pour
tout l'édifice ou pour tout l'appartement qu'il
s'agit de eliauffer.! •

L'a cheminée, en même temps qu'elle donne
la -ohauifage le plus salubre, est aussi le meil-
leur appareil de.ventilation qui se puisse em-
ployer, surtout pour les habitations privées.
Elle agit par appel pour expulser l'air vicié,
l'air netif arrivant par les fenêtres, soit directe-
ment dans -la pièce à ventiler, soit dans une
pièce voisifle qui est largement en communi-
cation avec la prenièra.

L'USAGE INTELLIGENT DU LAIT-Peu de per-
sonnes soupçonnent le parti étonnant que l'on
pourrait tirer de Pusage intelligent du lait dans
les rnaladies les pls graves; et comme la
diète lactée'est préponisée maintenant d'une
manièré spéciale, l's t-merveilleux effets qu'on
lui attribue niéritent d'attirer l'attention.

Faisons d'abord remarquer que les différents
laits, depuis celui de la femme, jusqu'à celui
des femetles animales-qui est employé pour
no*'besoins d'Omstiques', présyùtent entre eux
de gÉndes dissemblances, sur lesquelles l'a-
nalyse chimique fournit de précieux rensei-
ghements; et l'expérience sur l'homme, plus'
-décisive encbre, confirme ces divergences; ot
voit tous les jours des estomacs digérer par-
faitèment tel ou tel lait et ne pas digérer tel
ou tel autre.

M. lé octeur Pécholier, médecin distingué
de l'Ecole Montpellier et qui a spécialement
etdmqié l'iinflueriée du lait sur l'individu, fait ob-

-seeiver que le malade soumis au régime doit
ý'assurir autant que possible d'avoir du lait
de la -même vache, et d'une vache bien por-
tante, se trodarit dans de bonnes con litions
,l'alimeritatio et7de logement, nourrie en li-
berte dans de gras pàturages

Le lait consommé dans nos villes provient
bien souvent de vaches qui ne quittent pas les

*étables puantes et encombrées. Leur nourriture
toute spéciale augmente la quantité du lait aux
dépens de la qualité. Le produit des animaux
malades est de qualité très - inférieure et
explique nombre de fois l'insuccès de la diète
blanche. M. Pécholier rappelle à cette occa-
sion l'observation de M. X...chez lequel le ré-
gime avait si remarquablement réussi, tant
qu'il prit du tait de vaches nourries à la cam-
pagne, et qui, changeant de pays, ne put digé-
rer le lait de vaches nourries dans une ville.
La mort du malade fut la conséquence de ce
regrettable voyage.

Le lait est un aliment doux, tempérant, sé-
datif. Il contient tous les matériaux nécessai-
res à l'entretien, à la réparation de nos tissus,
et, par la prolongation de son action sédative
et monotone, devient un puissant modificateur
du tube digeFtif, du système nerveux et- du
sang lui-même.

On favorise la digestion et l'absorption du
lait soit en y ajoutant de l'eau, le tiers de son
poids, par exemple, ou quelques sels ou quel-
ques principes amers, ou même quelquesgout..
tes d'alcool. Le lait cru, tiède ou froid, se -di-
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gère d'habitude beaucoup mieux que le lait
bouilli; cependant on rencontre le contraire
dans certains tempéraments.

M. Pecholier préconise la diète lactée prin-
cipalement *pour certàine maladie de cœur,
pour l'hydropisie et la diarrhie; il croit qu'elle
peut-être employée avantageusement contre la
phthisie pulmonaire, le cancer, la goutte, l'o-
bésité, l'épilepsie, L manie, etc. Il croit quo
c'est le plus puissant de tous les últérants,
bien préférable à la diète sèche, à la diète vé-
gétale ou à la cure du raisin.

Dans l'hypertrophie aclive du cœuril existe
une grande tension dans les vaissmanx san-
guins, une forte injection des capillaires, une
sorte de pléthore, des menaces incessantes de
congestion et d'hémorragie sur les différents
organes. Dans ce cas, la diète laetèê dont 'les
effets ultérieurs peuvent être aidée jtii la digi-
tale, amène une reduction dans la quantité et
la plasticité du sang, diminue .a tension arté-
rielle, et par là met un frein aux méuiice!i dé
congestion et d'hémorragie. Le maladeéprou-
ve un calme et ui bien-être qui depasséniittou-
tes ses espérances. Si même il persévère long-
temps et que la lésion ne soit pas trop consi-
derable, on voit léntement sé proiduire une ré-
sor-tion du tisSu musculaire <hi coeur surabon-
daât et par conséquent une guérison.

-M. P. L. Tousignant, propriétaire-rédac-
teur de l'Wnion des'WorWsl e 4'Est, d oi. n-
mencer ces jour's-ci la publication d'un jour^ial
anglais à Arthabaska, sons le titre de The
Rural Press.

-l y a'540,000 feiiers'an lHalhde.' Sur ce
nombre, '272,000, possèdent moine de treize
acres chacun, et 122,000 ont des propriétés
pour moins de trente acres chacun.

-La récolte déeiatates dans 1'lie du Prince
Edouard est immense et les cultivateurs sont
forcés d'en expédier sans délai à Halifax, où
elles se vendent trente centins le minot.

- Les patates sont à un bon marché tel à
Iowa qu'on n'a pas cru. devoir les arracher de
terre en plusieurs endroits. Il y a une récolte
non moins abondantelen Virginie.

-On récolte des pois dans la Colombie Anj
glaise qui pèsent douze onces chacun ( 11!);,

-Uu grand nombre de daims ont éteétués
durant la dernière semaine dans le township
d'Egremont.

-Avant l'introduction de la vaccine, la.
moyenne annuelle de la mortalité causée par
la petite vérole etait de 3,000 à un million, qui,
a graduellement diminué en Europe au pro-
rata de l'application du, remède ; la moyenne
l'année dernière était seulement de 262. à. un
million.

-On estime le stock de laine indigène de
Boston à 11,100,800 livres; à New York,
3,400,000 livres, et à Philadelphie, 4,300,000
livres.

-Les perdrix sont en ce moment à prendre
leurs quartiers d'hiver dans l'Ouest. Ce fait
indique, assure-t-on, un hiver rigoureux.

-La peste bovine vient d'éclater dans le
comté de Storrg (Ohio). En un jour quarante
têtes de bétail ont peri.

Des mesire, sont prises pour empêcher que
la maladie ne se propage.

-La récolte du sucre sera très bonne en
Louisiane. Nous lisons dans le Meschacébé:

Le temps incertain des premiers jours de la
semaine a fait trembler nos planteurs. lieu-
reusement ils en ont été quitte pour la peur,aî la
glace n'est pas venue. Noue ne tarderont, pas'
à entrer en pleine roulaison. Les cannes se
vendent sur pied à raison de $15û l'arpent.

-Une assemblée a eu lieu à Farnham dans
le but de former une nouvelle compagnie de
chemin de fer reliant la ligne de Stauistead à
celle du Vermont Central par une nouvelle
voie entre Farnharn et Stanbridge. Cette ligne
traverserait une région de 7 milles sur 1.3 cou-
verte de bois.

-Buffalo est encombré de grains et si les
chemins de fer n'ajoutent de nouveaux chars,


